
150

pauvre femme, et lui lis compliment sur la tran-
quillité du baby. Elle ne répondit pas. Elle se
contenta de baisser les yeux sur le voile blanc qui
couvrait la figure de l'enfant. Ne sachant comment
interpréter ce silence, et craignant qu'elle n'eût
remarqué ma mauvaise humeur de tout à l'heure,
j'avais hâte de lui prouver que je ne haïssais pas
du tout les petits enfants. Arrivés au quai, je lui
offris de prendre le baby dans mes bras et de le
porter jusqu'à l'église. La femme pâle serra l'enfant
plus fort contre son cœur, et ne répondit pas.
J'en fus étonné. Il y avait pourtant tant de douceur
dans ces yeux cteusés par la souffrance, que ces
manières étranges ne m'offensèrent pas. Je suivis
la femme de très près. Elle ne parla pas. L'enfant
ne pleura pas non plus. Nous entrâmes dans l'église.
La femme pâle paraissait bien faible. Je lui offris
mes services. Elle ne dit rien, mais ses grands
yeux creux ae portèrent sur moi avec une telle
expression de tristesse suppliante, que j'en fus
ému. Je marchai devant elle, l'aidant à se frayer
un chemin dans la foule. Au pied de la statue, la
femme pâle nie dit merci, et tomba à genoux.
D'.une main tremblante elle rejeta en arrière le
voile qui couvrait l'enfant. A ce moment je ne sais
quel rayon d'espoir mêlé d'angoisse illumina le
front de cette pauvre femme. Elle souleva le pauvre
petit dans ses bras, et lui fit toucher les pieds dé la
statue miraculeuse.-Et,-ô mnon Dieu,ayez pitié de
nous tous,-l'enfant était mort ! et la pauvre mère,
guidée par sa douce et invincible foi, l'avait amené
ici, espérant que la Bonne sainte Anne lui rendrait
la vie !
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